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D E S M O D E S , 
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L B P R T J T C O U A I U E A ou D A M E S PARAU tous LES CIOQ JOURS, avcc 
h u l l G r a v u r e s pnr mrtU, dont sU rvpreset i lenl des c u s i u m c s de f e m m e , 
u n e des cos tumes d ' i i o m m e , u n « de» c h a p e a u x , h ô n o e U el co i f fu res . 

H V S A B O ! T N £ A P . I H J S 

A u B u r e a u du P E T I T C O U R R C F R Des D \ M E S , B o u l e v a r t de s l u t i e n s , 
N » 2 L , près le P a s s a g e d e l 'Op i f i a» o ù d o i v c n l é l re i d r M c t ^ j r a n i 
de port, les l e t t r e s , envo i» d ' a r^c r i l et d e m a r t J e s d ' a b o n o e m e n i . 

Les ahr^nnemeo^ d a i e n l du i « ' o u du i 5 c h a q u e moi s . 

MODES. 
l i 

EN monlant cct escalier de m a r b r e , dont la rampe en 
bronze doté est ornée d'tine grosse lorsade en soie, arrêtée 
de distance en distance, sons une griffe d'or ; en traversant 
ces salons dont les meublo.s, les lustres et lous les ornemens 
laissent deviner, sous la loile épaisse qui les enveloppe, le 
luxe qui les décore ; en ajierccvant cc boudoir oti le c a c h e -
mire el \n mousseline drs Indes mêlent leurs r ichfs drnpe— 
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18 
ries, on pourrait s 'a t lcndrc à IrouTcr, dans la maîtresse dn 
•logis, une de ces élégantes merveilleuses qui ne voient le 
jour qu'à deux heures de Taprès-midi, et soutieunent à peine 
le parfum d 'une feuille de rose : bien loin de cela pourtant 
est le genre du jour, et la jeune beauté qui est environnée 
de tout cet attirail de magt;ificence, csl souvent t rouvée, ù 
neuf heures du matin , vêtue d 'un simple peignoir de batiste 
ée rue , en bottines dc toile , ct sur la tctc un de ces chapeaux 
anglais ù larges tresses de paille cousue, dont la valeur n ' e x -
cède pas dix f rancs , ct qui n*cst orné que d 'un ruban vert 
ou rose, qui entoure la tète el vient se nouer sous le menton. 
Telle est la femme à la mode ; car la mode veut aujourd'hui 
qu'une femme aime les promenades les plus matinales, les 
loilettes les plus simples, qn*il y ait du négligé dans ses ma-
nières commc dans ses costumes , ct livre au ridicule les ca— 
prices, les genres apprêtés , les spasmes et les vapeurs , qui 
constituaient autrefois le rôle plus qu insignifiant dc celles qui 
s'a pp ropri aient le titre de petites ' m aitresscs. 

« B e a u c o u p dc femmes portent des poches sous leurs robes : 
on laisse un vide dans la couture du jupon. 

— Sur des robes d'organdie blanche, on a vu porter des pe-
tites pèlerines en gros dcNapIcsdc couleur,brodées; la ceinture 
et les bottines, en gros de Naples, étaient de la même nuance. 

^ On fait des capotes en batiste éc ruc , soutenues entière-
ment par des coulisses dans lesquelles passent des baleines. 
On voit de ces mêmes capotes en gros dc Naples. 

— Les capotes en rubans de gaze, entremêlés dc bandes 
de blonde, sont portées dans les visites ct promenades du soir. 

—On emploie des tissus en crin pour tlivers objets de toilette. 
— On voit des franges autour des sacs, autour des gan t s , 

enfin partout où il est possible de les admettre. On fait celles 
en coton blanc d'un travail parfait , aiin qu'elles ne rappellent 
point trop les franges dc rideaux. 

Dans les petites soirées ct les bals champêtres, on com-
mence à remarquer un assez grand nombre de manches 
courtes. 

— Beaucoup de gants on t , sur le revers , un poignet d 'une 
autre couleur que le gant. 

Au mat in , on porte des pèlerines en jaconas entourées 
d'une double garniture en jaconas. Au-dessus du large ourlet 
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ffui les borde, est un entre-Jeux de mousseline brodée ou de 
lulle; le collet est carré et rabattu, 

— Beaucoup de petits bonnets de matin ne sont garnis que 
d'tin tulle uni, festonné à crête de coq, et noué par des 
bandes de ttjlle festonnées. 

— On porte tonjours quantité de ceintures brodées. 

U N E J O U R N E I - : A M O N T M O R E N C Y . 

On y pense depuis Imit jours : toute la so^ié^é de M""̂  dĉ  
Renesville doit se rendre à Montmorency pour y goûter les 
cerises de la vallée, respirer Tair des bois, et enfourcher les 
roussins h trente sols par heure, 

Au jour indiqué, toutes les voitures sont réunies. M'"® de 
Renesville a fait atteler sou landau; avec elle s'y placent xine 
de ses amies qui a fait ses premières-leçons d'équitalion à 
Ifydc-'Fark el Saint-James, et deux jeunes militaires dont 
los épaisses moustaches doivent bientôt faire un singulier 
effet sur les montures arcadiennes. Un magistrat en ex-
pectative conduit le léger tilbury qu^il a emprunté aux rc-
nii.ses de Drake. Un grand diable d'avociit s'est placé avec 
deux dames et un Anglais dans les cavités poudreuses d'un 
pbaéton numéroté, et bientôt tout est en marche pour ee lieu 
de délices, illustré par tant de souvenirs bourgeois et de 
bruyantes parties de plaisir. 

Les talmouzes de Saint-Denis ont apaisé les ap*)étits les 
plus précoces; les tours de la cathédrale qui renferment les 
tombeaux de nos rois ont été ^occasion de quelques lieux 
communs bien usés, et au milieu des conversations, des éclats 
de rire, des discussions de la mode et de la politique, on 
est arrivé au but du voyage. 

Prendrai-je un âne ou un cheval ? voilà la question que 
chacun se fait. Une nuée d'hommes et de femmes se saisissent 
des marche-pieds des voitures et vantent le mérite de leurs 
bucéphales. Un cheval est quelquefois ombrageux, il peut 
s'emporter, choisissez le modeste mangeur de chardons. Mais 
qui osera se placer sur cet animal sans tournure ! qui pourrait 
avoir peur de grimper sur un cheval ? 

On délibère, et après avoir bien long-tems hésité, chacun, 
comme il arrive toujours, se décide au hasard. M*"' de Re-

lil 
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20 
ncsvilJo a snuto sur un petit cheval blanc, fringant comme un 
hussanl , léger comme \in ce r f , et rpû doit la mener comme 
un éclair; son amie suit cet exemple. Une jeune personne , 
ipii jamais n'a couru les chances d 'une cour.«c k cbeval, a 
été portée, presque malgré elle, sur un grand animal aux 
jambes.roides , au trot dur et sec. L'avocat, peu fait aux a l -
lures équestres, se glisse timidement sur un «ne ; ses pieds 
touchent h terre.) de sorte qu'on ne saurait décider si c'est la 
bête ou ]c cavnller qui a six jambes. Le reste des compagnons 
dn plaisir se.jvt.te sur diverses montures elFon ordonne le départ . 

Mais , ô (lesespoir! le ciel s'est chargé de nuages , une 
horrible pluie vient inonder Montmorency > on se réfugie en 
toute hâte sons un hangard , ct une grande heure se passe à 
attendre que le ciel veuille bien autoriser les innocens p la i -
sirs de nos Parisiens. Hniin l'orage a cessé et la troupe éques* 
tre se met en marche. 

Chacun était d'accord en p a r l a n t , mais que de diiTicuItés 
dans le voyage I les uns veulent aller au p a s , d'autres p ré -
fèrent le trot. Les Anes ne peuvent suivre la marche trop em-
pressée des chevaux, les dames crient qu'on va les faire 
choir , les hommes agitent leurs fouets ct leurs cravaches» 
une confusion aifreuse se répand parmi les voyageurs. Bientôt 
nn s'aperçoit qu'on a laissé au logis le plus généreux des 
hommes , celui q u i , plus réfléchi dans le plaisir et moins 
emporté par le tumul te , a bien voulu se charger d'ordonner 
le dîner. .On n'a pas non plus indiqtié la route à une élégante 
parisienne qui a dii arriver depuis le départ des antres. II faut 
réparer ces distractions ; l'Anglais se dévoue , mais il servait 
de gtiide à une belle et sentimentale amazone qui ne veut pas 
l 'ubfmdonncr, et tous deux, par pnro politesse, retournent 
ensemble au village pour prévenir les retardataires. 

Ainsi la troupe est en désarroi : les chevaux ont pris le d e -
vant , les ânes sont restés en ar r iére , ils ont bientôt perdu la 
Iraee suivie par leurs devanciers : jdusieurs chemins se sont 
présentés ct chacun a pris le sien cn^yant choisir le meilleur. 
Une heure après le dépa r t , la caravane est dispersée dans 
les bois, sur les chemins , sans qu'on puisse savoir comment 
ils se retrouveront jamais, 

Mais il est un guide auquel jnunes et v ieux, hommes et 
femmes, ânes et chcvattx, cèdent également. L'appétit s'est 
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ouvert dans tous les estomacs , le grand air des bois , le njou-
vemcnt, le plaisir même ont aiguisé toutes les dents , e t , a))rès 
quelque hésitation, il n est pas un seul de tous ces fougueux 
coureurs qui n'ait songé à rejoindre ce célèbre che\^al blanc, 
témoin de tant de bons repas et de joyeuses folies. 

Malbeur aux premiers arrivé.^ ! ils éprouveront le supplice 
de Tantale : il leur f aud ra , devant une table loute prèle, à 
Todeur éuivranle des fourneaux, laisser languir leur faim dans 
une longue et fatigante inaction. On |ne servira qu'après Tar-
rivée de tous ; les moeurs constitutionnelles n'ont pas encore 
pénétré à Moulmoreucy, el Ton ne gouvern« pas les a]ïpé-
tits à la majorité des voix. 

11 est sept heures , et tous les convives sont réunis : un ex-
cellent repas vient faire oublier toutes les fatigues , de grosses 
et onclueuses volailles sont dépecées avec une rapidité p ro -
digieuse ; le Bordeaux prèle aux plus raisonnables sa douce 
cl bienfaisante cbaleur, Le Champagne ajoute un grain de 
folie aux tètes plus légères , e t , à neuf heures et demie , cha-
cun remonte en voiture encbauté de sa journée et se promet" 
tant bien de revenir à Montmorency. 

Une seule personne ne fît point ce VODU ; c'était la jeune et 
belle dufuoist'jlc (pj'un grand cbeval avait reçu sur sa dure 
échine. Elle avait vingt fois failli tomber , elle succombait à 
sa fa t igue, et ceux qui , le lendemain , la virent pille et sou f -
f rante , s 'expliquèrent la cause qui lui faisait refuser une nou-
velle cavalcade. 

a»»» 

M E L A N G E S . 
T H É Â T R E C E M A D A M E . — Les Héritiers de M. de Crac ont 

élé reçus avec plaisir. Cette gasoonnade en un ac te , de 
MM. Scribe et Dup in , est renouvelée du vaudeville des Gas-
cons, représenté, il y a une dizaine d 'années , au théâtre de 
la rue de Chartres. L'ancienne pièce a élé rajeunie par qxiel-
ques plaisanteries à l 'ordre du jour , et la scènc principale a 
fait rire. Le colonel \ a U a i n , inquiet des suites d'un duel 
dans lequel il a tué son adversaire, ne trouve ríen de mieux 
que de se faire passer pour un gendre qu'attend M. de Crac 
el qu'il ne connaît pas ; mais , au moment de la signature du 
contrai , on annonce la visite du gouverneur <lc la province. 
Craignant qu'il n'ait reçu l'ordre de l 'arrêter, Valsain sent 
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la nécessité de s'évndcr, e t , pour se divertir aux dépens 
du crédule bcau-pùre : « J ' a i , lui d l l - i l , une affaire encore 
plus pressante que mon mariage; je suis mort hier, et je 
ne puis me dispenser d'aller me faire enterrer, n Toute la 
société reste stupéfaite; le ba ron , qui croit aux revenans , 
a cependant de la peine à se persuader que l 'homme qu'il 
vient de voir soit un esprit ; mais le véritable gendre ^ 
procureur de son mét ie r , élait eu effet mort la veille, en 
route , d 'un accès de ladrerie renforcé par un coup de-
sang , ct son domeslique arrive dans ce moment pour en 
porter la triste nouvelle à M. de Crac , qui ne doute plus 
alors qu'il n'afl reçu la visite du défunt. L'aiTairc dc Valsaîn 
s'étant arrangée, il reparaît , demande à la place de son 
mandataire , la main dc la belle Gabrielle, et tout s 'arrange 
à la satisfaction générale. 

N O U V E A U T É S , — La Tyrolienne, tableau en un acte, a été 
écoutée avec indulgence. Ce tableau villageois a plusieurs 
traits de resseniblancc avec une pièce représentée au théâtre 
île Madame sous le titre de Pierre et Marie. Les auteurs ont 
clé au-devant dc la cr i t ique, en avouant qu'ils avaient r e ^ 
monté à la source commune où avaient déjà puisé leurs d e -
vanciers. Leur pastorale est une imitation d 'une égloguealle* 
mande que l'on trouve dans le théâtre dc Tautcur de Faust 
et de ÎVertUer, 

La Tyrolienne n'aura probablement qu'une faible influence 
sur les recettes ; son seul mérite sera dc varier le répertoire. 

C I R Q U E O L V M P I Q U E . — Le succès de Viùléphant va toujours 
croissant. Le jour où S. A, Madame a hojioré de sa pré-
sence ce spectacle, l 'é léphant , après la représentation, csl 
entré à genoux dans le manège et s'est dirigé vers la princesse 
qui a pris plaisir à lui donner des friandises avec une assurance 
que ne partageaient pas les personnes dc sa suite. Nais MM. les 
directeurs du Cirque savaient qu'ils pouvaient se fier sur la 
douceur el la docilité de l 'étonnant animal. S. A. R. leur u 
donné à tous des témoignages de sa satisfaction. 

— Cette semaine sera remarquable par sa fécondité en nou-
veautés dramatiques : l 'Opéra nous donnera Guillaume Tell ; 
rOpéra-Comique, i'lllusion; le Vaudeville le Vieux Marina 
les Nouveautés, Jos>ial en Frison ; la Ga î té , le Préteur sur 
Gage ; et l 'Ambigu, Clarisse, qui a perdu son titre de Femme 
entretenue. 
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» Q u a n d les Anciens prêtaient à leurs dietix tontes les 
passions humaines, devons-nous nous étonner de voir les di-
vinités de rOlympe de notre Opéra soumises à leur empire. 
Or donc, une des prétendantes au tronc de Terpsichore, 
étant dernièremcùt aux Nouoeautés, entendit Tacleur Bouffé 
prononcer les paroles suivantes dans le rôle de Jean : la déesse 
de la dansej c'est Taglwnt! Aussitôt une fureur jalouse dévore 
ses sons ; elle ne se possède plus: implacable comme Juuon , 
elle demande vengeance ù son Jtïpiler q u i , près d 'el le , avait 
élé témoin de cet affront, On assure que cc dernier ne dédai» 
gna pas de descendre dajis les coulisses , où i fmenaca de son 
puissant courroux directeurs , auteurs , acleurs , et fit trembler 
jusqu'au souffleur dans son trou. 

Les Tricycles à Tunis. — Lorsque vers la fin de Tannée 
dernière , au milieu de lant de voitures nouvelles que fit 
éclore le succès des Omnihus, tout Paris remarqua la forme 
et l'élégance particulière des Tricycles ^ qui pensait que leur 
réputation franchirait les mers , et q u e , six mois plus tard , 
de semblables Toitures apparaîtraient dans les états barba-
resques! Voilà cependant ce qui est a r r ivé : les rivages où 
mourut Saint Louis vonta voir leurs TViVycZej. Racontons le fait : 

Le bey de T U D Î S , soit qu'il quitte sa résidence ordinaire 
des Bardes, soit q i / i l aille prendre les eaux minérales do 
yllummameli/f, soit qu'il se dirige vers son châleau de plai-» 
sance de Manoubay a seul le droit de faire usage dans ses 
étals d'une voilure à qualre roues. Toute infraclion à ce p r i -
vilège, dont il est fort jaloux, serait sévèrement punie. 

Quelques consuls européens, ignorant cetle lo i , sont d é -
barqués dans le pays avec des berlines, mais force leur a été 
ile les laisser sous la remise. 

Le comte Phil ippi , consul général de Sardaigne, fut d é -
noncé un jour comme faisant graisser avec soin les cuirs de 
sou landau. A quelque tems de l à , il eut avec le bey une 
explication assez vive sur des aifaires de commerce \ ce de r -
n i e r , q\n se croyait en droit de lui adresser des reproches, 
termina sa mercuriale par ce foudroyant grief : n De plus , je 
» sais que vous vous permctlez de soigner cl de réparer votre 
» voiture à quatre roues. » 

Cependant la chaisR de poste dont messieurs les consids 
ont la permission de faire usage ne pouvait suffire à beaucoup 
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iVetix, valcludinaircs on chaînés de famille. Les journaux de 
France vinreul leur apprendre Tinveulion des voilures à trois 
roues. M . de Lesseps» notre respectalde consul, fut chargé par 
ses collépies de demander au b e j la pennission de s'en servir. 
Celle permission a élé accordée, et, à Theure où nous é c r i -
vons, les Tricycles foulent peut-être déjà l'arène africaine. 

Édition de lusa à 2 f. 25 c. le Volume. 
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HISTOIRE DE FRANGE, 
PAR Â N Q U E T I L , 

Avec une conlinualion depuis la mort de Louis X Y I jusqu'au 
sacre de S. M. C h a r l e s X ; 

par 
vo— 

Douze volumes in-8*, papier fin ées Vosges s a t i né , imprimes 
MAI. Doni le j* l )upré per^ el WU. l / ouv rage sera composé ¿ t o 
lûmes d 'Anquet i l cl oe ^ de eonluiuat íun. H sera publie' u n volufnc 
tous les 30 jours , 4 partir du mois d'aoîii. ^ 

/V /x àe chaque folume oit /iWaison.... 2 / r . 23 cent. 

Les publications historiques tout fureur aujoutd^hui : une foule de 
Me'niolres &ur notre histoire conteinporaioe, viugt fols ré impr imés , 

bis et relut ; on les de'vore au salon , on se les arrache dans les 
cabinets liuèraires : tuut le moode veut COQiiaUre, vrut étudier les 
annales du pays. Mais la conoaUsauce des événemens conteioporaÎrt» 
ne suffit pas ^ celle de notre aneienue lùsloire , d 'une importance au 
inoi»s éga le , était jusqu'ici privée des moyens de se lépandre. Le» 
Editeurs du Uvre que nous annonçons uol rcmcd¡<^ cvt ¡uconvc'nient. 
Ij'IIîs/oin- dt; J''rance à'AfifiucU'i t seule grande histoire cumplèie que 
nous po9»¿dloiis > qu^on ne pouvait se procurer g rands IVaîs ou 
diin» uu format lucommude et sans g r a r e , va paraître sur uu Tonnât 
é iéçanl . imprimée avec des caractères neufs et sur heaupapieri exécutc^e 
ciilin avuc un soin rare , et pourtant au prix le plus modéré qu 'un IJOO 

livre puisse paraître. Nou» recummandous vivcrr.cjil crUe publicaiioQ 
¿1 nos abonnés. Out re les avantages dont nous venons de pdrier» ils y 
Irouveront une Iccture à la foi» «^gre'able et utile. 

On souscrit à Paris, sans rien payer tVaisance, chez 
J U B l N , au Cabinet Li t téraire , Vieille rue du Temple , n« G; 
B E A U L K ^ rue Saitit-Claudc , n^ 8 , au Marais \ 
D E C O Û U T I È U E , rue Ste . -Hyacînthc St.-MichcU n® j ; 
DONDEY-DUÍMUC l ' Î lRp: E T E t L S , rue Uichclieu , n® 4? b'S. 
E t cbc7. les Libraires dcsdépar tcmens et de l'étranger, {^j^ror/ch/r.) 

A ce Nuntéro est jointe ia planche Gja. 

Piiiss. — iMpriiuciie de DOKonv-Ocptiê, rue SaioL-Louis, a ' , su M«rsib. 
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